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22 DER «SCHWEIZER SOLDAT» 1928

Larpin, qui n'avait souffle mot jusqu'ici, soupira
bruyamment:

— Voui, c'est la mere des vertus. Heureusement;
sans ga...

Le bruit de la porte violeinment poussee lui coupa
la parole, et Cuendet se precipita en coup de vent, le
front ruisselant, le kepi sur les yeux, la capote crottee
jusqu'aux hanches, trempe, ä bout de souffle:

— Mon pere est mort? Oü est-elle, cette depeche?
— Qu'est-ce que c'est que ces manieres? interro-

gea l'implacable sergent. On s'annonce, ou quoi?
— Excusez, je...
— C'est bon. La voici, cette depeche. Rompez!
—• La porte! gronda Katz.
— Ferme! repondit Cuendet haletant, en dechirant

l'enveloppe d'une main febrile.
Baudaz ferma la porte et s'approcha vivement de

Cuendet. II lui posa amicalement la main sur l'epaule,
le regarda bien en face et demanda:

— Ton pcre est mort? J'espere que tu te trompes.
— C'est Colombi qui me l'a dit.
— Lis d'abord, mon vieux, Iis! Qu'est-ce qu'il en

sait, ce babillard?
Cuendet deplia la depeche, lut d'un regard la ligne

unique qu'elle contenait, se frotta les yeux, relut d'un
coup d'ceil et demeura muet, ahure, fige.

— Eh bien? interrogea Baudaz.
Au lieu de repondre, Cuendet froissa rageusement

la depeche dans sa large main de paysan et, d'un grand
geste, la jeta ä terre; arracha son kepi et le langa ä la
volee au fond du poste sans souci d'ecourter un nez ou
de balafrer un front.

— «Hunterttausendmillionen...» commenga le sergent
indigne.

— Je m'en f...! vocifera Cuendet d'une voix etran-
glee par l'emotion. Me faire une peur pareille? Me brasser

le sang comme ga?... Canaille... canaille de Colombi!
— Ton pcre n'est pas mort? demanda Baudaz ebahi.
— Bien sür que non.
— Alors quoi?
— C'est ma femme qui vient d'accoucher d'un gargon.
Un eclat de rire s'echappa, multiple, formidable, et

vibra entre les solives avec l'intensite de la diane dans
l'escalier d'une caserne. Le sergent lui-meme montra
toutes ses dents, en un rire d'une largeur demesuree.

(A suivre.)

Rectification. P de v
On nous ecrit:
«Permettez-moi, comme abonne au «Soldat suisse»,

de vous exprimer toutes mes felicitations pour la fagon
interessante et variee avec laquelle votre journal est
redige.

Je voudrais vous signaler une erreur historique,
dans le No. du 5 juillet dernier. A la premiere page, la
Photographie «Segensonntag» in Kippel, est accompagnee
du texte «Grenadiers de l'Empire (Service de Naples)»!!
— Cette explication est un non-sens historique.

Les hommes" du Lötschental portent, pour la
procession de la Fete-Dieu, des uniformes du service de
Naples, conserves dans beaucoup de families de la val-
lee. Ces uniformes datent de 1830—40 environ, et n'ont
rien de commun avec l'Empire, puisque l'Empire a dure
jusqu'en 1815.

La division suisse de Naples (1820—1859) comptait
4 regiments d'infanterie (uniformes rouges), 2 batteries
d'artillerie et un bataillon de chasseurs (14 000 hommes).

Les regiments suisses de l'Empire etaient au nom-
bre de quatre, avec 4 batteries d'artillerie, le bataillon
de chasseurs neuchätelois et le bataillon valaisan (14 000
hommes). lis portaient aussi l'uniforme rouge avec pa-
rements et plastrons, bleus, noirs, jaunes ou blancs sui-
vant les regiments. Le bataillon de Neuchätel etait
habille de jaune. Mais la coupe de ces uniformes etait
tres differente de celle de Naples.

Les hommes de Kippel portent un bonnet de Grenadier

(Bärenmütze) qui provient des regiments suisses de
France ä la Restauration (1816—1830). Ii n'y a done
dans cet uniforme, compose de deux epoques, absolu-
ment rien de l'Empire. Les pantalons blancs son
modernes ainsi que les Kepis ancienne ordonnance, sur-
montes d'un plumet blanc fantaisie.

Ainsi, vous voyez que le titre: Grenadiers de l'Empire

(service de Naples) n'a pas de sens. C'est comme
si on disait: Grenadier suisse du Sonderbund (occupation
des frontieres 1870-71).

La population du Lötschental, comme celle du val
d'Anniviers et du val d'Herens, tient beaucoup ä ses
vieux uniformes qui donnent une note pittoresque aux
processions religieuses, mais ces souvenirs respectables
proviennent des regiments suisses de la Restauration
(1816—1830) et de Naples (1820—1859). Ceux de l'Empire
sont tres rares — le service de Napoleon etait tres im-
populaire en Valais — on n'y avait pas oublie les hor-
reurs commises par les troupes de Bonaparte de 1798
ä 1800; le pillage, l'incendie et les massacres de civils.»

(Merci ä notre abonne de ses communications aussi
aimables que detaillees, qui rectifient ainsi une regrettable

erreur. La redaction.)

Humor.
Neuzeitliche Dienstauffassung.

Anfangs Juni abhin übergab ein Rekrut der I.R.S.
IV/5, die in Luzern ihren Dienst absolviert, «höchstpersönlich»

dem Kreisinstruktor, Herrn. Oberst Kern,
folgendes Gesuch: «Hiemit künde ich die Stelle als Rekrut
und trete über als Lehrling zur Sanität». -ck-.
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